
PEROU / AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
 

Un réseau de maires facilite la 

décentralisation du pouvoir  
 

Mettre en relation les alcaldes du Pérou (équivalent des maires), pour échanger 

idées, préoccupations, expériences et faciliter la décentralisation du pouvoir  

 

Etat des lieux – Enjeux 
 

Fruit du processus de démocratisation survenu 

à l’échelle du continent latino-américain à 

partir des années 80, l’acteur municipal fait son 

entrée sur chaque scène politique nationale.  

La modification de la répartition du pouvoir 

entre centre et périphéries, via les politiques 

de décentralisation/déconcentration, entraîne 

les collectivités territoriales à faire face à de 

nouvelles attributions : gestion municipale, 

définition de programmes de développement 

local, et gestion et valorisation des ressources 

naturelles.  

Les municipalités rurales sont les plus 

vulnérables, car elles manquent de moyens 

économiques, de ressources humaines, 

d’expérience et parfois simplement de locaux 

pour se réunir. Au Pérou, 1400 des 1834 

municipalités sont rurales. 

Au-delà de ces délégations de pouvoir, presque 

immédiates à l’échelle de l’histoire du pays, 

une diversité de problèmes attend ces 

nouveaux acteurs politiques au tournant : 

pauvreté, enclavement, faiblesse du niveau 

éducatif, surtout concernant les femmes, 

éloignement des sources et circuits 

d’information, accès à l’eau, au réseau routier, 

à l’électricité, à la nourriture, etc.  
 

 
L’ouverture démocratique des pays andins date de 1980, 

suite à la fin des dictatures militaires de1950-1970 
 Carte porcubaparacuba 

Solution 
 

Les années 1990 montrent le début d’une 

décentralisation. Des initiatives naissent, des 

administrations transparentes sont tentées, 

des gestions différentes sont promues. 

Il existait déjà des rassemblements de 

municipalités comme les mancomunidades qui 

regroupent 3 à 5 municipalités ou encore 

l’association des maires. Sans succès. 

En 2000, se forme la REMURPE (REseau des 

MUnicipalités Rurales du PErou). Il s’agit d’une 

organisation nationale basée à Lima, 

regroupant en 2009, plus de 600 des 1400 

municipalités rurales du Pérou. 

Son premier rôle est de rassembler les 

municipalités pour unir leurs voix, canaliser 

leurs demandes et ainsi augmenter leur 

incidence politique pour solliciter le Congrès 

péruvien. Elle articule les différents réseaux 

nationaux et territoriaux et joue un rôle de 

plateforme entre eux. 

 

 
La Remurpe agit comme un ascenseur de requête depuis 

les municipalités vers l’Etat – Photo Remurpe 

 

Le réseau forme les responsables politiques 

des municipalités, sur les thèmes de 

l’administration, des finances, du droit. ll 

explique les textes de loi, explicite aux alcaldes  

leurs fonctions, pour que ceux-ci soient 

conscients de leur rôle, de leurs droits et 

devoirs sur le territoire qu’ils administrent. La 



Remurpe les aide à identifier, qualifier et 

quantifier les problèmes des territoires. Ainsi, 

les municipalités peuvent mieux juger de leurs 

besoins, de leurs priorités, et leurs demandes 

auprès de l’Etat sont plus crédibles.  

La Remurpe aide ses membres sur les 

thématiques du développement économique, 

de la gestion environnementale des ressources 

et de la prévention du risque climatique. 

 

 
Réunion de concertation entre municipalités rurales 

 Photo Remurpe 

 

C’est un travail de responsabilisation et de 

prise de conscience qui est organisé via des 

formations, des séminaires, des conférences et 

une activité de conseil.  

La Remurpe promeut la gestion participative et 

transparente, la planification concertée et 

appuie la décentralisation avec une ligne 

directive basée sur le développement humain. 

Ceci dans le but de générer un modèle de 

développement durable, depuis les territoires, 

qui rapproche le citoyen des services de l’Etat 

encore absent des espaces ruraux.  

 

 
Les expériences de la REMURPE sont présentées comme 

références dans le rapport 2006 de développement 

humain au Pérou publié par le PNUD – Logo Remurpe 

 

 

 

Pour aller plus loin :  

Partager les bonnes idées 

 

Afin de fournir des référents et une base 

d’expériences innovantes et alternatives de 

gestion locale, la Remurpe organise des 

échanges d’expériences et des transferts 

d’idées « du paysan au paysan » via les 

municipios escuela (municipalités école). Ceci 

aiguise la créativité et la mise en phase des 

dirigeants politiques avec leur réalité. 

 

 
Echange d’expériences sur le thème de l’agriculture et de 

la gestion des ressources – Photo Remurpe 

 

Freins  
 

Le  financement de la Remurpe est son talon 

d’Achille car il dépend du don volontaire des 

membres, de la coopération internationale et 

de l’aide volontaire. Cela limite ses moyens 

auprès des municipalités qu’elle aide.  

 

Perspectives 
 

Au sein d’un même pays, quel qu’il soit, la 

diversité géographique, économique, ethnique, 

démographique, environnementale et 

culturelle appelle à une gestion plus locale, 

plus adaptée aux problèmes et aux priorités de 

chaque territoire. La Remurpe s’avère être un 

bon exemple d’outil facilitateur de la 

dynamique de décentralisation, nécessaire 

pour les territoires où les politiques ne sont pas 

en phase avec les  besoins de ses habitants.  

 

Contact :  

REMURPE : www.remurpe.org.pe  
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